
OPÉRATION « BOUCLAGE TO-
TAL  » ! Le vaste dispositif de contrô-
le mis en place par la SNCF, hier, 
pour lutter contre la fraude à la gare 
du Nord (Xe) porte bien son nom. A 
1 4  h e u r e s  p r é c i s e s ,  p r è s  d e 
500 agents (contrôleurs, membres 
du service de sécurité de la SNCF, de
la RATP et policiers en uniforme) se 
sont positionnés devant tous les ac-
cès aux lignes de banlieue et de RER.
Une nasse qui s’est refermée sur tous
les resquilleurs.

« Bonjour, titre de transport s’il
vous plaît  !  » Au niveau - 2, dans le 
hall d’échange entre le réseau RER et
le reste de la gare, les verbalisations 
ne tardent pas à s’accumuler. 30 € 
pour un ticket non validé, 50 € pour 
défaut de titre de transport. « Ça, 
c’est le tarif si le fraudeur paye tout 
de suite  », note Mourad, responsable
du service contrôle. « S’il paye plus 
tard, on rajoute 30 € de frais de dos-
sier. Mais dans ce cas, il faut qu’on 
puisse récupérer une identité. Ce 
n’est pas toujours facile  », explique le
contrôleur, en surveillant du coin de 
l’œil ses collègues qui poursuivent 
les contrôles dans une atmosphère 
un brin houleuse.

Un jeune homme sans ticket, ni
argent, ni papier d’identité tente de 
négocier avec un contrôleur qui le 
menace d’appeler la police. Il donne-
ra finalement son identité verbale-
ment avant de repartir. « Je n’ai pas 
d’argent sur moi. Mais je repasse 
vous payer demain  », essaye un 
autre fraudeur qui finit par présenter
ses papiers d’identité.

7 % des usagers voyagent 
sans payer, selon la SNCF
« J’ai perdu mon passe Navigo il y a 
quatre mois. Et je n’avais pas envie 
de payer 60 € pour en refaire un  », 
plaide de son côté Anne-Sophie, 
18 ans qui vient, elle aussi, de se faire
verbaliser. Si la jeune femme juge 
« normale  » la présence des contrô-
leurs, elle qualifie cependant l’opéra-
tion du jour de « franchement exces-
sive  ». « Il s’agit, bien sûr de marquer
les esprits, et d’envoyer un message 
aux fraudeurs calculateurs qui préfè-

rent prendre le risque d’un PV de 
temps en temps plutôt que de payer 
le passe Navigo  », reconnaît un por-
te-parole de la SNCF. « Mais ces opé-
rations d’envergure ont aussi un in-
térêt économique évident  », ajoute-t-
il. Michel Bendjiriou, responsable sû-
reté à la direction Paris-Nord, le 
confirme. « Sur l’ensemble de l’Ile-
de-France, le manque à gagner lié à 
la fraude est évalué à 86 M€. Cela 
veut dire que près de 7 % des usagers
voyagent sans payer  », rappelle-t-il 
en annonçant une multiplication des
contrôles d’envergure sur le réseau. 
Celui d’hier s’est soldé, en à peine 
trois heures par la verbalisation de 
1 571 fraudeurs et la perception im-
médiate de 12 000€ d’amendes. 

L’opération se poursuit aujour-
d’hui et demain à la gare du Nord. 
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Gare du Nord (Xe), hier. Près de 500 agents (SNCF, RATP, police) ont été mobilisés pour un contrôle systématique 
de tous les voyageurs. (LP/Guillaume Georges.)

Plus de 1 500 fraudeurs 
verbalisés en trois heures !
GARE DU NORD. La SNCF, la RATP et la police avaient sorti l’artillerie lourde, hier, pour 
épingler les resquilleurs. La pêche a été bonne avec la perception de 12 000 € d’amendes.

nLe Théâtre de la Ville, qui fermera 
ses portes pendant deux ans pour 
travaux fin 2016, va s’installer à 
l’Espace Cardin, propriété de la 
mairie. Depuis un demi-siècle, le 
couturier et mécène éponyme tenait 
les rênes de ce haut lieu de la vie 
artistique et mondaine des 
années 1970 et 1980, à deux pas des 
Champs-Elysées (VIIIe). Sa 
concession, jusqu’à présent 
reconduite systématiquement, n’a 
pas été renouvelée par la mairie. 
L’Espace comprend un théâtre à 
l’italienne de 673 places, un cinéma 
de 450 fauteuils et des salles 
d’exposition de 1 200 m2.

VIIIe

Le Théâtre
de la Ville va 
s’installer dans 
l’Espace Cardin

nA l’occasion de la fin de la 
campagne de collecte de fonds, 
venez, aujourd’hui, à partir de 
18 heures et jusqu’à minuit, pousser 
les portes du Phono muséum, le 
seul musée du son enregistré de la 
capitale. Il ne reste que quelques 
heures pour verser une obole. 
Objectif : sauver ce lieu de 
l’expulsion dont il est menacé en 
raison d’arriérés de loyer. 27 390 € 
ont d’ores et déjà été récoltés, sur la 
somme de 30 000  € dont a besoin 
son créateur, Jalal Aro, pour 
rembourser l’office HLM Paris 
Habitat, propriétaire des murs, 
financer la création d’un emploi et 
améliorer les vitrines du musée.
Au 53, boulevard de Rochechouart 
(IXe). M° Pigalle. Collecte de dons 
sur ulule.com/phonomuseum.
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Portes ouvertes 
au musée du son
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n Initiative originale, demain, à 
l’occasion de la 16e  Journée du 
sommeil. Dans l’incubateur 
d’entreprises du 27, rue du 
Chemin-Vert (XIe), les jeunes 
créateurs de Cosme, spécialisée 
dans la confection de matelas sur-
mesure 100 % naturels, vous 
invitent à une soirée gratuite et 
ouverte à tous, avec un professeur 
de yoga, des experts en feng shui 
et des concepteurs d’objets 
connectés dédiés au sommeil.
Au programme : la découverte des 
bons gestes à adopter au coucher 
et au lever, des exercices de yoga, 
une table ronde sur « les 
10 minutes avant de s’endormir  », 
des ateliers pratiques et un buffet 
« sain et naturel  ».
Demain, à partir de 19 heures,
au 27, rue du Chemin-Vert (XIe). 
M° Richard-Lenoir. Gratuit. 
Inscriptions sur
www.cosme-literie.com.

XIe

Apprenez
à bien dormir
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Vaste opération antifraude 
à la gare du Nord.

DEPUIS hier matin, le nettoyage du 
Louvre n’est plus assuré. Salariés de 
la société TFN-Groupe Atalian, les 
140 agents (autant d’hommes que de
femmes) chargés de l’entretien de 
l’ancien palais des rois de France, ont
cessé le travail. « La grève reconduc-
tible a été votée hier par 120 voix sur 
145 », affirme Gaëtan Malonga, chef 
d’équipe et délégué CFDT.

Les grévistes réclament une aug-
mentation de la prime de panier. 
« Comme nos revendications n’ont 
pas été entendues lors de la négocia-
tion annuelle obligatoire, nous de-
mandons que cette prime qui est ac-
tuellement de 9 €, soit portée à 12 €. 

Or, la direction nous propose un 
coup de pouce de 31 centimes, c’est 
inacceptable », explique Gaëtan Ma-
longa.

Un service minimum 
tout de même assuré
Au-delà de la prime de casse-croûte, 
les représentants du personnel met-
tent en cause la disparité des statuts.
« 17 agents parmi nous, ne perçoi-
vent ni prime de panier, ni prime de 
qualité, ni treizième mois, ni majora-
tion de 100 % du salaire le dimanche.
Or, ils assurent les mêmes tâches. 
Nous demandons l’égalité de traite-
ment », fait valoir Rachid Syadi, délé-

gué CGT. A la direction de TFN-
Groupe Atallian, chargé du nettoya-
ge du Louvre depuis mars 2015, on 
précise « avoir repris le personnel 
avec le salaire et les avantages qui 
étaient les siens ». Mais les syndicats 
déplorent que les nouveaux embau-
chés ne bénéficient pas des mêmes 
conditions.

La grève va-t-elle durer ? La réu-
nion de négociations entre la direc-
tion régionale de TFN-Groupe Ata-
lian et les représentants du person-
nel s’est prolongée tard hier soir. En 
attendant, un service minimum de 
nettoyage a été mis en place.

PHILIPPE BAVEREL

Grève du nettoyage au Louvre

Cour Napoléon (Ier). Les grévistes
de la société en charge du nettoyage se 
sont installés sous la pyramide. (LP/Ph.B.)
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Selon les estimations de la
SNCF, 30 % des fraudeurs

verbalisés règlent l’amende 
directement aux contrôleurs. Mais 
les autres — ceux qui attendent 
de recevoir la douloureuse à 
domicile — sont nettement moins 
bon payeurs. « Le taux de 
recouvrement de ces amendes 
dépasse à peine les 10 %  », note 
la SNCF qui explique ce chiffre 
notamment par le nombre élevé 
de fausses déclarations d’adresse 
ou d’identité. Ce problème 
pourrait prochainement 
disparaître avec la parution des 
décrets d’application de la loi sur 
la sécurité dans les transports 
adoptée le 9 mars. Ce texte mis 
au point dans la foulée de 

l’attentat manqué du Thalys en 
août, qui mêle lutte contre le 
terrorisme et contre la fraude, va 
en effet renforcer les pouvoirs des 
agents de sécurité de la SNCF. Ils 
pourront procéder à des 
palpations, des fouilles de 
bagages mais aussi « retenir  » 
jusqu’à l’arrivée de la police des 
voyageurs qui refuseraient de 
fournir leur identité. « Pour 
retrouver les fraudeurs, nous 
aurons également accès à des 
fichiers comme celui de la sécurité 
sociale. Ce que la Cnil 
(commission informatique et 
liberté) nous avait toujours refusé 
jusqu’à maintenant  », se félicite 
le responsable sécurité de la gare 
du Nord.

La loi à la rescousse 
des contrôleurs ?
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